
LE GROGNARD

Tout le procès correctionnel
dont il s'agit est là, car là est le
point de départ d'une scène dont
M. Portefoin a été victime, ce que
prouve suffisamment son visage
encore lab:uré de coups d'ongles,
et c'est heureux pour lui (au ooint
de vue i u gain de son procès,
bien entendu), puisill'il n'oxi'le
aucun témoin de c-e episode de
voyage, survenu en tête à tête
comme on le sait,

Une dame pourtant, a été citée
par la prévenue, pour faire con-
naître au tribunal l'excellent ca-
ractère de Mme Tambour, son
amie. On ne peut, dit le témoin,
lui reprocher qu'une petite chose,
elle est un peu poigtue,

Et cette brave. anaie va s'asseoir
sur cette appréciation, sans nous
dire de ouelle façon Mme Tam-

1 1i

pqur est poiqe ; c'est, qu'en effet
pn peut l'être comme une vrille,
COnp1e 1 ne épéee oum

une scr iugu4ei nais pou inportç,
L'irascible dame est poIntue dos
ongles, elle reconnaît les avoir
enfoncés dans le visage du plai-
grant, c'est l'important, Selenwnt
elle est convaincue que le trib4aal
comprondra. la légitime colère
dont te a étó saisie quand il
conni4îtra ce qui l'a fait éclater.

rtacontons donc la scène du
wagon!

Maldame Tnbour.--Monsieur,
je vous prie de fermer votré car-
reau.

31. Portefotn. - Madame, vous
ave. ferme le vôtre, je ne m'y
uois pas opposé...

adane Tambour (avec ironie.)

Vrimont ? Vous m'avez fait la
grâce de me laisser fermer le
carreau qui est de mon côté.
C'est bien aimable à vous.

3M, Portefoin.-Il n'y a pas d'a-
mabilité là-dedans, madame, vouý
avez usé de votre droit, j'use du
mien ; d'ailleurs, comme je fume

M!adaxme Tanbour.-Vous allez
fumer ? Vous n'en avez pas le
dro!t; il y a des wagons de fu
meurs, allez-y.

A ce moment, un aboiement
sourd se fait entendre dans un
panier placé près de la vieille
dame et sur le couvercle duquel
elle appuie sa main.

M. Porlcoin.-C'est vrai, ma-
dame, il y a un wagon pour les
fumeurs, mais il y en a aussi un
pour les chiens, il fallait y mettre
le vôtre.

A ces mots, le voyageur tire de
de sa poche un cigare et l'allume.

Mladame Tambour (élevant la
voix. - Monsieur, votre cigare
m enpoisonne.

M. Portefoin. - Madame, si
vous croyez que votre chien sent
l'eau de Cologne, moi je ne le
trouve pas.

Madame Tambour.-Monsieur,
retirez votre cigare.

M. Portefoin.--Madame, reti-
rez votre chien.

En réponse à cette injonction,
Madame Tambour se lève furieu-
se, arrache le cigare de la bouche
du fumeur et le jette par la por-
tière.

Très bien, madame, dit M.
Portefoin. Sur ce, il se lève,
arrache le toutou du panier et
l'envoie rejoindre le cigare.
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ACTUALITA.
Nos musiciens de la Bande de la Cité el de l'Harmonie de Montréal se préparent pour le grand

concours. C'est ça, messieurs, envoyez fort.

De là, la scène de fureur de
Madame Tambour.

Tels sont les faits qui ressor-
tent de la plainte etde la défense,1
et que nous avons groupés dains
leur ordre.

M. le Présidenit.-,Je dois vous
faire remarquer, à vous monsieur,
et à vous madame, que tous les
leux vous étiez dans votre tort;
l'un en fumant, l'autre en intro-
duisant un chien dans un compar-
timent de voyageurs.

J. Portefoin. - Madame avait
le droit ie se plaindre au chef de
gare.

Jladame Tambour. - Oui, et
jusque-là j'aurais été empoisonnée
par votre horreur de cigare.

aI. Portfoin. - Oh I en fait
d'horreur, parler plutôt de votre
chien, une infection, une sale
bête que personne n'aurait voulu
touher.

31adame Tambour (indiguée).-

Oh I ce n'est pas assez d'avoir été
son bourreau, vous l'insultez
encore après sa mort; vous l'avez
bien osé y touche r, vous.

M. Porlefoin.-Pour le jeter par
la fenêtre, oui ; mais autrement,
jamais de la vie-

M. le Président.-Enfin, mada-
me, vous avez été très violente...

Madame Tanbour.-Un chien
rare...

M. Porlefoin.-Dans son genre,

c'est vrai.
31adame Tambour. - Que je

n'aurais pas donné pour 500 fes.
M. Portefoin.-J'ai assez bonne

opinion de mes concitoyens, pour
supposer que pas un ne vous les
aurait offerts.

M. le Président.-Je vous répè-
te, madame, que vous avez été
très violente, d'abord, en arra-
chant le cigare de la bouche du
plaignant, qui était dans son tort,
mais il falltit vous plaindre.
Ensuite vous vous êtes livrée à
des excès incroyables, à une véri-
tables scène de fureur,

3Madame Tambour.-Com ment, jIENCAN
monsieur, en voyant jeter par le
carreau ma malheureuse petite
bêto, qu'il la tenait par la queue,
faisant le moulinet avec, que le
pauvre petit animal jetait des
cris qui fendaient le cœur I ah !
quand ie l'ai vu tourner dans les
airs, j'ai reçu un coup I

31. Portefoin.-Si je n'en avais
reçu qu'un, moi, de vos griffes.

Mladame Tembour.-Si j'avais
pu vous arracher la peau...

La prévenue est interrompue
par le prononcé du jugement qui
la condamne à 100 francs d'amen-
de; cette condamnation induigente
ne la calme pas ; elle continné à
être boursouflée par la colère,
cette brave dame Tambour, à
craindre de voir crever sa peau.

JULES MOINEAUX.

COSMOPOLITAN HOTEL

Nos. 550, 552, 554, 556, 558, et
560 rue Craig.

Ce magnifique hôtel meublé
avec tout le luxe moderne est le
plue bel établissement canadien-
français de la Puissance. Il est
situe au centre même des affaires.
Les chars urbains qui conduisent
les visiteurs au terrain de l'Expo-
sition passent devant l'Hôtel. Cui-
sine de première classe. Repas à
toutes heures du juur et de la
nuit. Chambres spacieuses et bien
aérées. Billards; etc.

Prix modérés.
LEON VERvAIS

Propriétaire.

-L E VRAI TRUTEAU !
OU EST-IL

- :oo:-
Le Vrai Truteau, ci-devant de

St. Vincentde Paul vit toujours.
On le trouvera comme par le
passé sur le terrain de l'Exposi-
tion. Seulement il a change de
restaurant. Il a pris celui qui est
au stand près des courses. Il
agira toujours comme par le
paseé. Ses lunches chauds et froijs
sont insurpassables. Le départe
ment des refraichissements sera
Numéro Un. Ce sera le point
central d'attraction sur le terrain.

ENCAN ENCAN
GRAND SACRIFICE

Hardes faites Hlardes faittes
-000-

Panlalons $t.45
Pantalons 1 G5

Pantalons 2,00
Pantalons jusqu'à 1 -00

Hlabillements à $3.45
labillenentsà $20

Habillements à $5.50
Habillements à $36-00.

CRAVATES CRAVATES
Cravates au prix du Gros

Cravates a moitié prix
Cravates presque pour rien.

Durant le mois de septembre
seulement,

Cravates à 5 cts
Cravates à 10

Cravates à 15
Cravates à 23

Cravates à 17 cts avec Epinôle
Cravates nouvelles

Cravates de toutes sortes,
r LIGNE SPÉCIALE au
Cravates Polo valant 7acts

Réduite à 30 ets

Avant aietu ces marchandises à
un Encan du Haut C mada, nous pou
vons les vendre à plus bas prix que
le gros.

ffl. REMARQUEZ
Les prix ci-dessus sont pour argent

comptant seulement.
Nous nous occupons toujours des

ouvrages le pratiques.
Habits faits sur commandes

Chemises faites sur commandes.

L. N. A RITCHOT do MALO
& RICHOT est le taileur,

RITCHOT, DEMERS & CIE
302 Notre Dame-

PROFITEZ EN PROFITEZ-EN
Les cravates seront vendues au

prix coulant durant le mois de Sep-
tembre seulement-

VENEZ LES VOIR.
Ra ppelez-vous 302 Notre-Dame.

POUR LA DURÉE

DE

L'EXPOSITION.
-000

Nous a ons décidé de faire une
grande vente spéciale, à prix très ré-
duits, pendant toute la durée (le
l'Exposition pour donner la facilité
aux visiteurs de profiter de leur
séjour à Montréal pour iire leurs
achats d'Automne.

Lesoccasions exceptionnelles seront
nombrenses par suite des ordres avai-
tageux faits tout dernièrement en
Europe par M. Horace Boisseau et
qui viennent de nous parvenir.

Toutes nos marchandises nouvelles
qui seront côtées ù très bas prix pour
cette circonstance seront la confirma-
tion, une fois de plus, que la maison
Boisseau est la maison unique lu
réel bon marché.

Nos Chapeaux dé Dames qui oi
acquis une reputation bien méritée
dans tout le Canada ainsi que 6 Pre-
miers Prix et 2 Diplômes d'honneur
aux Expositions (le 1880 et 1881 sur-
passeront encore l'élégance des
années prècédentes et tous les sacrili-
ces nécessaires ont été faits pour
mériter les éloges et l'encoura8 ement
le notre nombreu3e clientèle.

N'oubliez pas de visiter la maiser,
Boisseau en venant à l'Exposition,
d'abord parce que vous y trouverez
plus qu'alileurs toutes les merveilles
los créations faites pour l'Automne
ensuite une économie certaine en
achetant chez elle.

BOISSEAU Freres
235 & 237,

RUE ST. LAURENT.

Le FIL CLAPIPEIRTON dont se sert
nos modistes en robe, et en chapeau
est aussi employé dana notre manufac-
turc de chemises. Il est surtout supé-
rieur à tous les autres fils et toutes
les bonnes couturières en font un
usage unique.

Avocats, notaires, médecins,
marchands, ouvriers, hommes do
toutes les couleurs politiques, ne
soyez pas alarmés par les change-
ments ministériels, ni par l'en-
brouillement de la question
d'Egypte. Venez tous sans distinc-
tion vous asseoir dans les appar-
tements coqluets et bien meublés
du restaurant d'un grand philoso-
phe. Joseph Marion, autrefois do
Lanoraie. En goutantse bon vins,
son lager glacé en fumant ses
cigares de la Havane vous vous
sentirez tous récomfortés et rassu-
rés sur l'avenir. Joseph Marion
vous invite tous à goûter les
délices de sa maison coin des rues
St. Catherine et St. Constant.

Avis à lapolice. - Pendant la
semaine de l'Exposition le chef
de police est prié de mettre un
piquet de constables près du ma-
gasin de A. Nathan No. 71 rue
St Laurent pour tenir l'ordre
dans la foule qui s'y pressera pour
acheter des pots à tabac artisti-
ques importés du France et d'Al-
lemagne, les cigares et les pipes
d'écume de mer. On vend là au
prix du gros.

LE RESTAURANT No 1
Restaurant Populaire. - Les

étrangers qui visiteront Montréal Cette année le restaurant No.1é
pendant l'Exposition devant aller sur le terrain de l'Exposition loué
au Restaurant de P. Cavale No l'an dernier à Victor, sera occupé
955 rue St. Cather-ine entre les par J. Bte. Emond, dont le nom
rues St Dominique et St. Constant. est devenu celèbre comme restau-
pour une excellente cuisine fran. rant populaire. Tout sera de pre-
çais, repas à la carte, vins impor- mière classe, la cuisine, les vins
tés de France directement, les cigares, Le restaurant de J. B.
liqueurs et cigars de . ' Emond a toujours été patronisé
choix. Les prix sont des plus par les notabilités de la politique,
modérés. Cette maison est recom- du commerce et des professions
mandée comme donnant satisfac- libérales parce qu'il donne satis-
tion au publie. faction à tous.


